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Drei wichtige
Institutionell

vergessen

Zum Artikel «Film förderung in
der Schweiz» von Markus
Zerhusen (ZOOM 14/88)

Cher Monsieur

Lorsque vous avez remis à

Locarno aux membres de la
Commission fédérale du cinéma un
exemplaire du N° 14 de ZOOM,
je n'ai pas pu vous cacher mon
grand étonnement et ma
profonde déception en constatant
que dans le chapitre IV,

«Filmförderung privater Stiftungen
und der Kirchen», l'aide financière

importante fournie à la

production de films suisses par
trois institutions groupées
autour de notre Institut était
purement et simplement ignorée.

Ma réaction était je crois
légitime car, comme vous pourrez
le constater en lisant la liste
détaillée ci-jointe, les trois institutions

auxquelles je fais allusion
ont consenti depuis 1975 à

aujourd'hui au profit du cinéma
suisse les investissements
suivants:

1) Fondation M.R.Hartmann
Fr. 1 415 246.65

2) Centrale du film scolaire une
fondation du Cinéma scolaire et
populaire suisse Fr. 516871.—
3) Fonds suisse du cinéma
(jusqu'en 1984) Fr. 370 730.55

soit au total Fr.2 302 848.20

La dernière de ces trois institutions

a été dissoute au début de
1984 par une libre décision de
notre part, pour ne pas faire
concurrence aux efforts du Centre

suisse du cinéma (Aktion
Schweizer Film), qui allaient
dans le même sens.

Loin de moi l'idée de vouloir
commencer une polémique,
mais il me semble qu'une
prestation de cette importance,
entièrement volontaire, venant de
trois organisations strictement
non-commerciales et privées,
aurait mérité d'être signalée par
l'auteur de votre article. Si je la

compare par exemple aux
subventions versées au cinéma
suisse de 1970 à 1987 par la

plus grande banque suisse, qui
selon Markus Zerhusen se sont
montées à Fr. 820000 - au total,
je pense pouvoir affirmer
modestement que nos efforts peuvent

être qualifiés de remarquables.
Le total de nos investissements

représente une moyenne
annuelle de plus de Fr. 177000-
pendant treize ans.

Même si vous n'avez pas
signé vous-même cet article, il

me semble que, puisque vous
êtes un des trois rédacteurs
responsables d'une revue aussi
sérieuse et appréciée que ZOOM
et en votre qualité d'expert dans
ce domaine puisque vous présidez

vous-même le Groupe de
ce nom de la Commission fédérale

du cinéma, vous auriez dû
vous apercevoir de cet oubli
que je n'arrive pas à comprendre.

J'espère que vous ne m'en
voudrez pas de la franchise de
ma réaction spontanée et je
vous prie de croire, cher
Monsieur, à l'assurance de mes
sentiments très distingués.

Jean-Pierre Dubied,
Film Institut

KURZ NOTIERT

Lichtspieltheater-Verband
heisst jetzt Kino-Verband

gs. Im Rahmen einer Totalrevision

der Statuten des Schweizerischen

Lichtspieltheater-Verbandes

(SLV) hat sich die
Vereinigung der schweizerischen
Kinobesitzerauch einen neuen
Namen gegeben. Der
Schweizerische Kino-Verband (SKV),
wie die Organisation jetzt heisst,
wählte an seiner zweitägigen
Generalversammlung in Basel
ausserdem den Bieler Kinobesitzer

Vital Epelbaum zu seinem
neuen Präsidenten. Der bisherige

Präsident Manfred Fink trat
nach 15jähriger Tätigkeit zurück
und wurde zum Ehrenpräsidenten

ernannt.

Werbevolumen gestiegen

wf. Der markante Anstieg der
Lokalradiowerbung - die
Werbezeit ist bei einzelnen Sendern
ausgebucht- hat weder die
Fernsehwerbung noch das
Werbevolumen der Presse
beeinträchtigt. Im Gegenteil: Das
Schweizer Werbefernsehen
sieht sich für das kommende
Jahr wiederholt mit einem auf
ein neues Rekordniveau gestiegenen

Nachfrageüberhang
konfrontiert, und die Pressewerbung

verzeichnet ansteigende
Tendenz. Gemäss Statistik des
Verbandes Schweizerischer
Werbegesellschaften, der 50
repräsentative Zeitungen der
Schweizer Presse zugrunde
liegen, hat das Werbevolumen im
Oktober 1987 gegenüber der
Vergleichsperiode des Vorjahres

um 12 Prozent oder 3004
Werbeseiten zugenommen: die
Zunahme betrug in der
deutschen Schweiz 13,6 Prozent, in

der Westschweiz 9,2 Prozent
und im Tessin 8,0 Prozent.

30


	Forum der Leser

